



[image: image1.png]




Les personnages et les lieux de l'histoire

	PERSONNES
	LIEUX

	Ménélas
	roi de


	Troie
	Ville d'

	
	mari de


	
	Assiégée par

	Hélène
	femme de


	Mycènes
	Ville de

	
	part avec


	
	son roi est

	Ulysse
	roi de


	Ithaque
	Ile – ville - montagne

	
	mari de


	
	son roi est 

	
	père de
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	fils de


	

	Cyclope
	nom :


	

	
	caractéristique :


	

	
	père :


	

	Poséidon
	Dieu de


	








L'histoire

Ulysse et le cyclope

	1.
	Qui sont les cyclopes?


	

	2.
	Que prend Ulysse pour se rendre sur l'île des cyclopes?
	

	3.
	Qu'est-ce qui le pousse à y aller?


	

	4.
	En débarquant sur l'île, qu'aperçoivent-ils? 
	

	5.
	Que font-ils lorsque le cyclope arrive?


	

	6.
	Avec quoi le cyclope ferme-t-il sa grotte?
	

	7.
	Comment les cyclopes considèrent-ils les Dieux?
	

	8.
	Que fait le cyclope avec les compagnons d'Ulysse?
	

	9.
	Pourquoi Ulysse ne tue-t-il pas de suite le cyclope?
	

	10.
	Que fait Ulysse avec un tronc d'arbre à la sortie du cyclope?
	

	11.
	Qu'offre Ulysse au cyclope?


	

	12.
	Que répond Ulysse lorsque le cyclope lui demande son nom?
	

	13.
	Que fait Ulysse lorsque le cyclope s'endort?
	

	14.
	Après avoir crié, les autres cyclopes arrivent; que demandent-ils?


	

	15.
	Que répond le cyclope?


	

	16.
	Comment s'échappent-ils de la grotte?


	

	17.
	Que lance le cyclope en direction du navire?
	

	18.
	Que demande le cyclope à Poséidon?


	

	19.
	Comment se termine l'histoire pour Ulysse?


	


Grammaire du texte

Transforme du discours direct au discours indirect

· Ulysse répondit : " Nous sommes des Grecs, nous venons de Troie."

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

· Le rusé Ulysse répondit : "Poséidon le terrible a fracassé mon bateau loin d'ici."

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

· "Cher cyclope, répondit Ulysse d'une voix insinuante, mon nom est personne."

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

· Ulysse s'approcha alors du monstre en lui disant : "J'ai sauvé ce vin du naufrage et je te l'offre."

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

· Ulysse cria : "cyclope, tu payes enfin tes nombreux crimes!"

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

Analyse…

Donne la fonction de…

Il faudra encore de longues années au héros pour revenir chez lui, après avoir perdu ses navires et ses compagnons ; personne dans sa patrie ne le reconnaîtra et il sera reçu comme un mendiant.  Il devra lutter contre des hommes qui le croient mort et occupent sa maison.  Mais Pénélope, sa fidèle épouse, et Télémaque, son fils, l'aideront à reprendre sa place de roi et il retrouvera enfin le bonheur familial.

Ulysse ou l'odyssée

Partie 1   Introduction

…………………………, la belle et puissante ville de Troie se dressait sur la côte de l'Asie Mineure, face à la Grèce.  Un jour, le prince Pâris, fils du roi de Troie, vint rendre visite au roi grec Ménélas, dans sa ville de Mycène.  Il tomba amoureux de la belle Hélène, épouse de Ménélas.  De son côté, elle ne fut pas insensible au charme du jeune prince.  Ils s'enfuirent tous les deux et Pâris emmena Hélène à Troie.  ……………….., le roi Ménélas demanda l'aide de tous les rois de la Grèce.  Tous répondirent à son appel, et parmi eux, Ulysse, roi de l'île d'Ithaque.  Les Grecs traversèrent la mer et vinrent assiéger Troie.

………………………., ils parvinrent à s'emparer de Troie, grâce à une ruse d'Ulysse : ils firent semblant de se retirer, abandonnant sur le rivage un cheval de bois géant.  Les Troyens, croyant la guerre finie, emmenèrent dans la ville ce cheval de bois et organisèrent de grandes réjouissances. ………………. des Grecs étaient cachés dans le cheval, et ………………………, ils ouvrirent les portes de la ville.
 ……………………., les navires grecs, étaient revenus sans bruit près du rivage.  Les soldats grecs pénétrèrent par surprise dans la ville endormie et semèrent la désolation. ……….., Troie n'était plus qu'un tas de ruines fumantes, ses habitants massacrés ou réduits en esclavage.
Chargés de richesses et de prisonniers, les navires grecs reprirent la route de leur patrie.  Mais Ulysse connut bien des aventures avant de pouvoir rentrer à Ithaque.  La plus dramatique et la plus lourde de conséquences fut sa rencontre avec le Cyclope Polyphème, fils du dieu de la mer Poséidon.

Replace les indicateurs de temps : aussitôt, mais, entre-temps, pendant la nuit, dans des temps très anciens, après dix années de lutte, au matin

Partie 2  Ulysse et le cyclope

Comme les douze navires d'Ulysse voguaient vers Ithaque, les vents contraires les poussèrent vers le pays des Cyclopes.

C'étaient des géants sauvages et féroces qui n'avaient qu'un oeil au milieu du front et qui ne craignaient ni les dieux ni les mortels.  Les navires grecs jetèrent l'ancre près d'un îlot voisin du pays des Cyclopes.  Les marins purent ainsi faire provision de nourriture et se reposer.  Mais, poussé par la curiosité, Ulysse décida d'aller explorer le pays des Cyclopes avec quelques compagnons.  Parmi les biens précieux que contenait son bateau, il choisit une outre remplie d'un vin exquis, pour l'offrir aux personnes qui les accueilleraient.  Puis, laissant onze navires près de l'îlot, il fit voile avec le douzième vers la terre des cyclopes. À peine débarqués, ils aperçurent une énorme caverne et s'approchèrent.  C'était la demeure d'un Cyclope.  Ils entrèrent mais ne virent personne.  Les compagnons d'Ulysse étaient inquiets.  Ils le pressèrent de repartir mais Ulysse voulait absolument rencontrer un Cyclope.  Ils attendirent donc le retour du maître des lieux.  Mais quand ils le virent arriver, précédé de son immense troupeau, portant sur son épaule des troncs d'arbres pour allumer son feu, ils furent terrifiés et préférèrent se cacher au fond de la caverne.

Le Cyclope fit entrer ses bêtes et ferma l'entrée de la caverne avec une énorme pierre : Ulysse et ses compagnons étaient prisonniers 1 Le géant se mit à traire les chèvres et les brebis à la mamelle traînante ; puis il fit téter les petits, prépara le fromage et enfin alluma le feu.  C'est alors qu'il s'aperçut de la présence des Grecs.


- Étrangers, s'écria-t-il, qui êtes-vous ?

Au rugissement de sa voix, à l'aspect affreux de son visage, les coeurs des voyageurs se brisèrent d'effroi.  Surmontant sa frayeur, Ulysse répondit :

· Nous sommes des Grecs ; nous venons de Troie et nous n'aspirons qu'à revoir notre patrie.  Mais des vents contraires nous ont jetés sur cette côte.  Nous te supplions de nous accorder l'hospitalité, comme l'ordonne la loi des dieux.  Puissant seigneur, souviens-toi que Zeus conduit les pas des mendiants et des étrangers et qu'il protège sévèrement leurs droits.


- Étranger, tu es sot, ou tu viens de très loin, toi qui me demandes de respecter les    dieux.  Nous, les Cyclopes, nous nous estimons supérieurs à eux.  Ne crois donc pas que la crainte de leur vengeance m'incitera à t'épargner, toi et tes compagnons, si je ne le fais par pitié.  Mais, dis-moi, où as-tu laissé ton navire ?

Le rusé Ulysse répondit

- Poséidon le terrible a fracassé mon bateau loin d'ici.  Je suis le seul survivant avec mes compagnons.

Le Cyclope ne répondit rien.  Tout à coup, il se précipita, saisit deux compagnons, brisa leur tête contre le rocher et se mit à les dévorer.  Leur sang coulait en ruisseaux dans la grotte.  Il ne resta rien d'eux, pas même des os. À ce spectacle épouvantable, les Grecs restèrent pétrifiés d'horreur.  Puis le monstre se coucha au milieu de ses troupeaux et s'endormit.  Entraîné par son indignation, Ulysse eut envie de lui plonger son épée dans le coeur.  Mais la prudence retint son bras, car, malgré tous leurs efforts, les Grecs ne parviendraient jamais à bouger l'énorme pierre qui bouchait l'entrée de la grotte.  Si le Cyclope mourait, ils périraient d'une mort sinistre.  En pleurant, ils attendirent l'aurore. À son réveil, le Cyclope dévora encore deux des compagnons d'Ulysse, puis il fit sortir ses troupeaux en prenant soin de bien refermer l'entrée de la grotte avec la grosse pierre.  Sans perdre de temps, Ulysse s'empara d'un tronc d'arbre qui se trouvait dans la grotte, l'aiguisa et en fit durcir la pointe au feu.  Puis il cacha cette arme sous un tas de crottin.

À la fin du jour, le Cyclope rentra et, comme la veille, s'occupa de ses troupeaux.  Puis il dévora encore deux hommes.  Ulysse s'approcha alors du monstre et lui offrit le vin qu'il avait emporté en lui disant :

· J'ai sauvé ce vin du naufrage et je te l'offre en libation comme à un dieu, espérant te toucher de compassion.  

Le Cyclope avala gloutonnement le vin délicieux et dit 


- Notre terre fertile produit aussi du vin mais il n'est pas comparable à cette liqueur digne des dieux.  Dis-moi, mon ami, quel est ton nom ? je veux te faire un cadeau qui rendra ton âme joyeuse.


- Cher Cyclope, répondit Ulysse d'une voix insinuante, mon nom est Personne.


- Eh bien, Personne, tu seras le dernier à être dévoré Voilà mon cadeau d'hospitalité.

Vaincu par le vin, le Cyclope plongea dans un profond sommeil.  Ulysse se saisit alors de la barre aiguisée et la plongea dans les braises.  La pointe fut bientôt d'un rouge ardent.  Aidé de ses compagnons, il la posa sur l'oeil du Cyclope et l'enfonça en la faisant tourner entre ses mains, comme on fait tourner une tarière.  Avec un hurlement épouvantable, le monstre se réveilla.  Il arracha le pieu brûlant et le jeta au loin tandis que les Grecs fuyaient se cacher dans les recoins de la grotte.

Aux cris du Cyclope, ses voisins quittèrent leurs antres et se rassemblèrent devant la caverne, lui demandant ce qu'il avait.


- Polyphème, pourquoi nous réveilles-tu au milieu de la nuit ? Un mortel tenterait-il de te voler des troupeaux ? Ou de t'arracher la vie, par la force ou par la ruse ? Qui est-ce ?

· Personne ! répondit Polyphème, du fond de sa caverne.  Hélas, je suis victime de la ruse. 

· - Que dis-tu ? Puisque tu es seul dans ta grotte, pourquoi nous déranges-tu ?

Ils se retirèrent, laissant le Cyclope gémir.  Pendant ce temps, Ulysse préparait sa fuite et celle de ses compagnons.  Dans le plus profond silence, il prit des brins d'osier qui servaient de matelas au Cyclope et s'en servit pour attacher trois par trois les grands béliers du troupeau.  Puis il attacha chacun de ses compagnons sous le bélier du milieu.  Ainsi, chaque homme était porté par un bélier et caché par les deux autres.  Ulysse, lui, se glissa sous le ventre d'un bélier d'une grandeur étonnante, la plus magnifique bête du troupeau, et s'accrocha aux boucles de l'épaisse toison.

Quand l'aurore colora les cieux, le Cyclope entrouvrit la porte de la caverne et s'assit, prêt à saisir celui qui tenterait de sortir en même temps que le troupeau.  Il tâtait le dos des béliers qui se pressaient pour courir au pâturage, sans se douter que les compagnons étaient cachés dessous.  Le troupeau s'écoula et le plus grand des béliers sortit lentement, le dernier.  Polyphème lui passa les mains sur le dos et l'arrêta.

· Pourquoi es-tu le dernier ? D'habitude, tu es le premier à sortir de la caverne pour aller brouter l'herbe tendre.  Regrettes-tu de ne pas être conduit par ton maître ? Ah, si je tenais ce Personne, ce misérable qui m'a plongé dans une nuit éternelle, je lui briserais le crâne ! Si tu pouvais parler et me dire dans quel recoin il tente d'échapper à ma fureur !  

Enfin, il laissa passer le bélier.  Ulysse se laissa tomber de l'animal qui le portait, détacha ses compagnons et tous s'enfuirent jusqu'au bateau en poussant devant eux une partie des béliers.

Ils se dépêchèrent d'embarquer et d'éloigner le navire du rivage.  Quand ils furent à bonne distance, Ulysse cria : 


- Cyclope, tu payes enfin tes nombreux crimes ! Toi qui as profané les lois de l'hospitalité, soumets-toi à la punition que t'infligent Zeus et tous les dieux !

En entendant ces paroles, la rage du Cyclope redoubla.  Il arracha un rocher et le jeta dans la mer ; le rocher tomba juste devant le navire, soulevant une vague qui fit rouler le bateau jusqu'au rivage.  Avec un des longs avirons, Ulysse poussa contre le rocher pour faire reculer le navire, tandis que ses compagnons se courbaient sur les rames, se dépêchant de fuir cet endroit dangereux.  Quand ils furent deux fois plus éloignés qu'auparavant, Ulysse se dressa de nouveau vers le Cyclope.  Ses compagnons le supplièrent de ne pas irriter davantage le géant.  Mais le héros, n'écoutant que son indignation, cria :


- Cyclope, si on te demande qui t'a mutilé ainsi, réponds que c'est le fils de Laërte, Ulysse, roi d'Ithaque !

Le monstre éclata en hurlements puis il leva les mains vers le ciel et cria :

· Écoute-moi, Poséidon, dieu terrible ! S'il est vrai que tu es mon père, fais que cet Ulysse ne revoie jamais sa terre natale ; ou si jamais il parvient à regagner son foyer, fais qu'il y revienne malheureux, après avoir perdu tous ses navires et tous ses compagnons dans une longue errance, et qu'il rencontre encore de nouvelles épreuves dans sa patrie !  

Poséidon entendit la prière de son fils et son coeur s'embrasa de colère.  Désormais, le dieu des mers poursuivra Ulysse sans lui laisser de repos.

Il faudra encore de longues années au héros pour revenir chez lui, après avoir perdu ses navires et ses compagnons ; personne dans sa patrie ne le reconnaîtra et il sera reçu comme un mendiant.  Il devra lutter contre des hommes qui le croient mort et occupent sa maison.  Mais Pénélope, sa fidèle épouse, et Télémaque, son fils, l'aideront à reprendre sa place de roi et il retrouvera enfin le bonheur familial.
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